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Géogr. phys. Quat, 1979, vol. XXXIII, n" 1, p. 63-92. 

LE GLISSEMENT DE RIGAUD (QUÉBEC) 
DU 3 MAI 1978: 
UNE INTERPRÉTATION DU MODE 
DE RUPTURE D'APRÈS 
LA MORPHOLOGIE DE LA CICATRICE 

M. A. CARSON, Department of Geography, McGil l University, 805 ouest, rue Sherbrooke, Montréal , Québec H3A 2K6. 

RÉSUMÉ Les photographies contenues 
dans ce travail illustrent la morphologie 
générale et les formes de détail du glis­
sement de terrain qui s'est produit le 3 
mai 1978 à Sainte-Madeleine-de-Rigaud. 
Le glissement, qui a affecté le versant 
d'un vallon sur une longueur de 300 m, a 
eu lieu sur le tracé de la ligne princi­
pale de transmission reliant la baie de 
James à Montréal. Au moment du glis­
sement, on enfonçait, au sommet du 
versant, un des piliers. On ne cherche 
pas ici à trouver les causes du glisse­
ment, mais on tente plutôt d'expliquer le 
mode de fonctionnement du mouvement 
de masse à partir de l'étude morpholo­
gique du matériel affecté. Une étude dé­
taillée effectuée immédiatement après le 
glissement révèle que le matériel glissé 
est composé de nombreux horsts et 
grabens presque parallèles; le tout se 
présente selon un modèle de glissement 
de coins et prismes de type rétrogressif 
tel qu'on l'a déjà proposé pour les  cou­
lées qui se produisent dans les argiles 
sensibles de la mer de Champlain. On 
insiste sur le fait que les observations 
doivent être faites immédiatement après 
le glissement, la dégradation des formes 
étant très rapide ainsi que l'attestent les 
photographies prises six mois après le 
glissement. 

ABSTRACT The May 1978 Rigaud  land­
slide : interpretation of the mode of failure 
from the morphology of the landslide 
scar. Photographs are provided depict­
ing the gross morphology and the detail­
ed morphological appearance of the 
slide area of the 1978 May 03 landslide 
at Ste Madeleine de Rigaud. The slide, 
involving 300 m of valley slope, occur­
red at one of the pylon sites along the 
route of the main electricity transmission 
line from James Bay to Montréal. At the 
time of the slide, pile-driving was in 
operation at the top of the slope. No 
attempt is made here to investigate the 
causes of the slide. It is argued, however, 
that, from a study of the morphology 
of the slide area, the mode of failure 
can be identified. On the basis of a 
detailed survey immediately after the 
landslide, it is concluded that the 
landslide terrain is composed of multiple, 
quasi-parallel sharp-crested horsts and 
intervening grabens, a pattern of topo­
graphy consistent with the "wedge-prism" 
mode of retrogressive failure previously 
proposed for 'earthflows' in sensitive 
Champlain Sea muddy sediments. The 
need for observations of slide debris 
in a fresh state, immediately after a 
landslide is emphasized, and illustrated 
by comparison of photographs taken one 
day and six months after the slide. 

ZUSAMMENFASSUNG Der Rigaud 
Erdrutsch, Mai 1978: Interpretation 
der Spaltungsweise aus der Morpholo­
gie des Erdrutsches Narbe. Die beiliegen-
den Photographien zeigen die allgemeine 
und spezifische Morphologie der Ge­
gend des am 3. Mai 1978 in St-Made-
leine de Rigaud entstandenen Erdruts­
ches. Der Rutsch, welcher 300 m eines 
Talabhanges umfasste, entstand an 
einem der Turmpfeilersitze an der Haup-
telektrizitâtslinie zwischen der James 
Bay und Montréal. Zur Zeit des Erdruts­
ches, wurden Pfeiler ùber dem Talabhang 
eingetrieben. Man versucht hier nicht 
die Ursachen des Erdrutsches zu ergrun-
den. Man beweist aber, dass sich aus 
einer morphologischen Untersuchung 
der Erdrutschgegend, die Ursache des-
sen ermitteln lâsst. An Hand einer  griin-
dlichen Untersuchung unmittelbar nach 
dem Erdrutsch, ersieht man, dass das 
Erdrutschgebiet aus vielfachen, fast 
paralellen, scharfkantigen Horsten und 
dazwischenkommenden Graben besteht. 
Ein topographisches Muster vereinbar 
mit der "Keil-Prismen" Form der "re­
trogressive failure" die schon vorherge-
hend fur Erdrutsche in den empfindli-
chen, schlammigen Sedimenten des 
Champlain Sees angenommen wurde. 
Der Bedarf fur Beobachtungen der 
frischen Triimmer unmittelbar nach einem 
Erdrutsch wird betont und illustriert 
durch das Vergleichen von Photografien, 
die am Tage nach dem Erdrutsch und 
6 Monate spàter gemacht wurden. 
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Dans la matinée du 3 mai 1978, un glissement de 
terrain a affecté, sur environ 300 m de  long,  le versant 
occidental d'un vallon situé à l'ouest du mont Rigaud 
(Québec), à deux kilomètres du pied de la colline 1. La 
masse glissée est venu buter contre le flanc est du  val­
lon. Une distance de 150 m sépare ce point du fond de 
l'amphithéâtre de glissement dont la figure 1, une pho­
tographie aérienne prise le lendemain du glissement, 
donne une vue d'ensemble. La figure 2 localise les 
autres photographies prises à l'intérieur de  l'aire  glis­
sée. Celle-ci se situe sur le tracé d'une ligne de trans­
mission électrique en voie de construction reliant la 
baie de James à Montréal. Deux piliers avaient été en­
foncés au marteau, avant le glissement, à l'angle A 
(fig. 3) de l'assise d'un pylône; le mouvement de masse 
s'est déclenché alors que des ouvriers enfonçaient, au 
sommet du versant qui s'est effondré, l'un des deux 
piliers de l'angle B (fig. 3). Cet endroit correspondait à 
la pente la plus raide du versant ouest. Selon l'un des 
ouvriers présents, l'ensemble du mouvement de masse 
s'est déroulé en moins d'une minute. 

Bien qu'il soit de dimension plus petite que la  plu­
part des coulées qui se forment dans les argiles  sen­
sibles des basses terres du Saint-Laurent, le glissement 
de Rigaud ressemble à celui de Hawkesbury de 1955 
(EDEN, 1956) et est considéré comme étant de type 
rétrogressif. Il entre plus exactement dans la catégorie 
des «ruptures rétrogressives par étalement» (spreading 
failure) qu'un article précédent (CARSON, 1977) a  étu­
dié en détail dans le cas des versants constitués de 
sédiments de la mer de Champlain. La «Discussion» de 
cet article par EDEN (1978) et par MITCHELL (1978) 
montre à l'évidence que les études classiques d'in­
génierie, sur le terrain, ne considèrent pas la morpho­
logie des cicatrices comme une donnée utile à la re­
constitution du mode de glissement.  C'est  en réaction 
à une telle attitude que nous avons inclus, dans notre 
«Réponse» aux «Discussions» (CARSON, 1979), une 
brève description géomorphologique du glissement de 
Rigaud. 

Les deux propositions, a) que des coulées d'argile 
sensible peuvent impliquer différents modes de fonc­
tionnement et b) que la morphologie d'une cicatrice 
peut, dans un site donné, livrer les informations sur la 
nature du glissement en présence, nous semblent si 
importantes et, pourtant, ont été si négligées jusqu'ici, 
qu'elles méritent des développements plus amples que 
ceux que nous leur avons consacrés dans notre «Ré­
ponse» citée précédemment. Le glissement de Rigaud, 
pour lequel une importante documentation photogra­
phique a été établie dans les jours qui  l'ont  suivi, se 
prête particulièrement bien à la démonstration de la 

1. L'endroit du glissement se trouve sur la carte topographi­
que 31G/8W (Vaudreuil) à  G.  R. 495345. 

seconde de nos deux propositions. Le but de cet  arti­
cle est de montrer à quel point la morphologie du 
matériel mobilisé peut contenir des informations pré­
cises sur le mode de fonctionnement du mouvement de 
masse. Ces données sont évidemment un prérequis 
indispensable à toute analyse quantitative du phéno­
mène. 

LA RECONSTITUTION DU MODE DE GLISSEMENT 

La figure 1 permet de déceler certaines des carac­
téristiques du terrain avant le mouvement de masse. 
La figure 3 en donne une vue détaillée; elle se base sur 
les plans d'arpentage qu'utilisait l'entreprise travail­
lant sur le site (Jenkins, Geodex Ltd., comm. pers.) et 
sur l'interprétation de photos aériennes verticales à 
1/15 840, de 1975. À l'origine, la largeur du vallon, 
d'un rebord à l'autre, variait de 60 à 100 m. La profon­
deur de l'entaille dans la terrasse se situait entre 15 et 
17 m. Plusieurs cicatrices d'anciens glissements de 
faible profondeur s'observaient à proximité immédiate 
du site, outre le vaste amphithéâtre visible sur la figure 
1, résultant d'une ancienne coulée en direction de la 
rivière Rigaud. 

Les figures 4 et 5 permettent de reconstituter le glis­
sement comme suit. Pendant qu'à l'angle B (fig. 5) du 
chantier de construction du pilône on enfonçait l'un 
des piliers, une bande étroite de terrain (désignée par 
L sur la fig. 5), située au sommet du versant, s'est af­
faissée de manière plus ou moins verticale, le long 
d'une faille normale typique apparue juste à l'arrière 
de l'ancien versant (zone A de la fig. 5). Ce graben de 
forme allongée, en retrait du versant primitif, n'a été 
préservé que dans la partie sud de l'amphithéâtre de 
glissement (fig. 6) car, à cet endroit, aucune instabilité 
ultérieure n'est  venue affecter son escarpement du 
côté de la terrasse. L'escarpement du graben, du côté 
du vallon, se voit sur les figures 7 et 8. Sa pente varie 
en gros de 55° à 70 e; il présentait en plusieurs en­
droits, immédiatement après le glissement, des surfa­
ces à stries de frottement (fig. 9). 

En partie à cause de la pente de l'escarpement 
«amont» (du côté terrasse) du graben initial (fig. 10), 
mais aussi, nécessairement, suite au déplacement du 
matériel en profondeur qu'implique l'affaissement du 
coin L, une poussée horizontale s'est exercée sur 
l'escarpement «aval» (du côté vallon) du graben initial. 
En réponse à cette poussée, le bloc B et en conséquen­
ce le versant ouest du vallon ont subi une translation 
plus ou moins horizontale, vers le versant est. La pro­
fondeur de la surface de glissement de base  n'est  pas 
connue avec exactitude, mais un forage à l'intérieur de 
l'amphithéâtre (fig. 11) a révélé une mince zone d'argile 
molle sensiblement à la même altitude que l'ancien lit 
majeur. Ce niveau se situe toutefois au-dessus de la 
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base théorique atteinte par deux piliers (angle A) en­
foncés dans l'argile et qui se sont déplacés pendant le 
glissement. 

Les figures 12 et 13 montrent la partie A du versant 
ouest après son déplacement. En gros, cette partie 
conserve encore l'allure générale d'un bloc de terrain 
relativement intact ayant subi une poussée vers  l'est. 
Néanmoins, le déplacement s'est accompagné de l'ou­
verture de plusieurs fissures et de la formation de 
quelques grabens obliques. De plus, le mouvement de 
translation a comprimé le matériel du lit majeur, entre 
le versant ouest qui a glissé et le versant oriental stable; 
et la partie inférieure du versant ouest a également 
été affectée par le mouvement de compression. Comme 
le montrent les photos, la zone A contraste fortement 
avec la zone B (fig. 8, 14, 15) qui, elle, se caractérise 
par un terrain plus bas, plus morcelé et à pente plus 
douce. 

Ce contraste peut être mis en rapport avec une 
observation précédente: la zone B provient du secteur 
de pente le plus faible de l'ancien versant ouest. Il est 
permis de supposer que cette différence entre les zones 
A et B, qui ressort nettement des profils topographiques 
I et III de la figure 16, reflète pour la zone B, en plus de 
la translation, un mouvement de subsidence. Plusieurs 
faits étayent cette interprétation: 1) il n'y a pas d'escar­
pement aval continu limitant la zone B, mais, à la  dif­
férence de la zone A, seulement des escarpements 
discontinus (fig. 8) qui bordent une arête d'argile bleue, 
compacte, désignée par 1 sur la figure 5; 2) dans l'un 
des blocs (désigné par IV sur la fig. 8), qui constituent 
ces escarpements discontinus, isolés, le pendage ap­
parent des lits de sable plonge, en direction de la rive 
est du vallon, de 12° du côté amont et de 23° du côté 
aval. Ces pendages correspondent à des plans de strati­
fication pratiquement parallèles à la surface gazonnée 
du bloc. Si l'on admet qu'ils étaient à l'origine  hori­
zontaux, on peut en déduire que la topographie initiale 
était elle-même horizontale et appartenait ainsi, avant le 
glissement, au sommet de la terrasse plutôt qu'à une 
partie du versant; 3) la petite arête 1 qui longe  l'escar­
pement «aval» (face ouest du bloc B de la fig. 10) 
discontinu de la zone B est mal conservée (fig. 15 et 
17), mais la continuité de son tracé et sa localisation 
(entre deux bandes de sédiments superficiels dont  l'une 
au moins s'est affaissée) suggèrent que sa genèse est 
identique à celle des arêtes spectaculaires (arêtes 2, 
3 et 4) qui se sont formées dans la terrasse, en retrait 
du versant initial et dont nous reparlerons. 

Si l'on admet que la bande de terre L (fig. 5) cor­
respond à un coin qui, en s'affaissant, a déterminé la 
formation d'un graben dont seule l'extrémité sud a été 
préservée de mouvements subséquents, il convient de 
chercher le prolongement de l'escarpement «amont» 

de ce graben à travers  l'aire  glissée. Il devait rejoindre 
l'escarpement intact au point X de la figure 7. Il a, 
bien sûr, été oblitéré. Mais ses vestiges peuvent encore 
se voir dans la face est de  l'arête  2 (fig. 4 et 5) qui  tra­
verse l'amphithéâtre sur toute sa longueur. En effet, 
cette face constitue la partie supérieure de la faille 
normale (fig. 10: fd) qui rejoignait vers le haut une  fis­
sure de traction verticale (fig. 10: de); cette dernière, 
après l'affaissement du premier coin (L sur la fig. 10) 
formait l'escarpement «amont» du graben. Mais la 
subsidence du deuxième coin (M sur la fig. 10) a en­
traîné l'escarpement «amont» vers le bas, en arrière de 
l'arête 2 qui, de la sorte, a été mise en saillie. Par la 
suite l'arête  2 elle-même s'est effondrée en quelques 
endroits par éboulements (fig. 18) et autres phénomè­
nes décrits ci-dessous. 

Les éboulements ont, en fait, été si importants que, 
par endroits, l'ensemble de l'escarpement «amont» du 
graben initial (bande L) a été détruit. Néanmoins l'ali­
gnement remarquable des portions de  l'arête  et de dé­
bris éboulés, visible dans les premiers jours qui ont 
suivi le glissement, renforce l'interprétation selon la­
quelle l'arête  2 représente le tracé de l'escarpement 
«amont» du graben initial. Là où  l'arête  est demeurée 
intacte après le glissement (fig. 19), sa face orientale, 
dont la pente est de 56 à 63°, présentait des taches 
brunes suite à l'affaissement, le long de son  plan,  du 
coin L dont les couches supérieures pédogénisées 
étaient oxydées. 

LA PARTIE INTERNE DU GLISSEMENT: 
RETROGRESSION SUBSÉQUENTE 

DE L'ESCARPEMENT AMONT, PROGRESSION 
DU VERSANT INITIAL ET STABILISATION FINALE 

Pour qu'un microrelief du type de  l'arête  2 puisse se 
former, il ne suffit pas d'un affaissement d'une bande de 
terrain (L) unique; il n'en résulterait qu'un simple gra­
ben. Il faut, par contre, tel qu'indiqué schématiquement 
par les figures 10 et 20, qu'il se produise un mouve­
ment de subsidence des deux côtés de l'arête, d'où la 
mise en saillie d'un horst dont la crête aiguë sépare 
deux bandes de terres affaissées. L'article d'où est tirée 
la figure 20 (CARSON, 1977) montre que la force  hori­
zontale s'exerçant vers l'amont, sur la face d'un prisme 
(dans la fig. 10, sur la face du prisme 2 à partir du coin 
L) peut être inférieure à la force horizontale en direc­
tion de  l'aval  s'exerçant sur ce prisme à partir d'un 
coin (M dans la f ig. 10) qui commence à s'affaisser; 
cette situation, qui ne se réalisera que si l'affaissement 
du premier coin (L de la fig. 10) excède une profon­
deur critique, déterminera un déplacement du prisme 
(2 de la f ig. 10) vers l'aval. Alors, le coin M s'affaissera 
à son tour et un nouveau prisme pourra se former. 
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En théorie, il y aura ainsi évolution retrogressive 
(fig. 20) jusqu'à ce que l'importance de l'affaissement 
devienne, brutalement ou graduellement, inférieur au 
seuil nécessaire pour entretenir le mouvement. Lors­
que l'on pense que la subsidence de chaque nouveau 
coin implique la translation horizontale d'une masse 
mobilisée de plus en plus grande, il  n'est  pas  dif­
ficile de prévoir que la valeur seuil de l'affaissement 
ne sera finalement plus atteinte et, qu'en conséquence, 
l'évolution retrogressive sera stoppée. Dans le cas du 
glissement de Rigaud, le stade de stabilisation a été 
atteint assez rapidement, lorsque le versant ouest (le 
bloc B dans la fig. 10) a été poussé contre le versant 
est (fig. 4). Les déformations de cette zone frontale 
(fig. 12) témoignent de la force de résistance qui s'est 
exercée à ce moment-là à toute nouvelle progression 
du front ainsi qu'à toute nouvelle subsidence de coins 
et, par le fait même, à toute évolution retrogressive 
de l'escarpement «amont». 

Le rebord, au sommet de l'ancien versant ouest (fig. 
3), a subi un recul (R) relativement modeste (environ 
30 à 70 m), ce qui représente à peine quatre fois la 
hauteur (H) initiale du versant. Le glissement de Rigaud 
se distingue de cette façon de la plupart des autres 
coulées d'argile des basses terres du Saint-Laurent 
qui présentent souvent des rapports R/H supérieurs à 
20. Or les sédiments de Rigaud sont très sensibles 
(> 100 d'après la technique du cône suédois):  l'inter­
ruption rapide du processus d'évolution retrogressive 
découle, à première vue, du fait que le premier bloc 
ayant glissé (les zones A, B, C: fig. 5) était trop large 
pour être évacué en  aval,  le long du vallon. De plus, 
le vallon était très boisé (fig. 21) et son tracé était très 
irrégulier. 

ARGUMENTS EN FAVEUR  D'UNE 
INTERPRÉTATION DU GLISSEMENT DE RIGAUD 

EN TERMES D'UN MODÈLE 
DE COINS ET PRISMES 

La ressemblance entre la morphologie de l'amphi­
théâtre de Rigaud (cf. fig. 16) et le schéma d'un mo­
dèle de glissement par coins et prismes (fig. 20) publié 
à peine sept mois avant que ne se produise le mouve­
ment de masse de Rigaud est telle que de prime abord 
elle n'exige pas de longues démonstrations. Certains 
points méritent néanmoins d'être soulignés. 

1) Bien que les surfaces gazonnées des coins  mon­
trent, à Rigaud, des fissures profondes plus fréquentes 
que dans le cas de la figure 20, l'absence d'un pendage 
amont systématique de ces bandes de terrain oblige 
d'écarter l'hypothèse d'un modèle rétrogressif classique 
par glissement rotationnel de tranches successives. Du 
reste, la plus forte fissuration ne contredit en rien le 

modèle de coins et prismes. Certes, les surfaces gazon-
nées des coins présentaient des pentes variables, allant 
jusqu'à 14°, mais dans l'ensemble, elles se situaient près 
de l'horizontale. 

2) Il est vrai que les lits de sable visibles dans la 
partie sommitale des arêtes n'étaient pas toujours 
horizontaux (fig. 22), mais ils présentaient, en deux 
points au moins, des pendages vers  l'est  de 15°. Ce­
pendant, l ' inclinaison des lits généralement faible, 
le voile de terre brune qui recouvre souvent les surfaces 
de glissement striées et le contexte morphologique 
global indiquent que ces arêtes ne peuvent pas résulter 
du retournement de tranches de matériel profond qui 
auraient subi un glissement rotationnel préalable, com­
me cela avait été suggéré pour des «pinacles» d'au­
tres glissements (par exemple celui de Hawkesbury, 
par EDEN, 1956). Ces arêtes présentent l'allure ca­
ractéristique de horsts à crêtes aiguës telle que repré­
sentée par la figure 20. Le faible pendage des lits n'a 
jamais été rencontré dans l'escarpement «amont» du 
glissement. Dans les arêtes où on peut l'observer, il 
semble résulter d'un renversement vers l'avant (aval-
écoulement) de la partie supérieure du prisme qui a pu 
décoller de la masse principale souterraine. Un tel décol­
lement, qui pourrait être facilité par la présence d'un 
lit de sable permettrait une faible rotation vers l'avant 
de la pointe de l'arête, selon une charnière qui se 
situerait sur la face est du prisme là où elle émerge du 
plancher du glissement; ce phénomène devrait se pro­
duire dans le cas d'un freinage brusque de la masse 
en train de glisser. Â la limite, on aurait un renverse­
ment complet de  l'arête  vers l'avant, un phénomène qui 
se rencontre à Rigaud (fig. 23) bien qu'il soit moins  fré­
quent que le renversement vers l'arrière dont il sera 
question plus bas. 

3) Les surfaces à stries de frottement des arêtes 
d'argile présentent des pentes de 55° à 64°, ce qui cor­
respond bien aux valeurs moyennes de 60° qu'implique 
la théorie de glissements basée sur un état actif de 
contraintes. 

4)Un Jforage dans un prisme (arête 3 du profil I: f ig. 
16) a indiqué, sur l'ensemble de sa profondeur, l'ab­
sence d une zone de matériel remanié, à l'exception d'un 
passage! de 10 à 15 cm qui appartient probablement à 
la surface de glissement basale. Ainsi,  l'arête  3 est 
composée sur au moins 16 m de profondeur de  sédi­
ments non perturbés, un fait qu'il est difficile de conci­
lier avec le modèle de glissement rétrogressif de 
MITCHELL et MARKELL (1974) qui prévoit une épaisse 
zone d'écoulement plastique en profondeur et l'extru­
sion en isurface de petites rides d'argile compacte. 

i 

Au total,  les arêtes observées à Rigaud, sur le terrain, 
présentent des caractéristiques qui se conforment bien 
à celles qui devraient apparaître, d'après notre schéma 
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(fig. 20) par l'affaissement de deux coins. Il reste néan­
moins regrettable que le manque de ressources  n'ait 
pas permis un programme détaillé de sondages permet­
tant de vérifier complètement la coupe de la figure 20. 
Par ailleurs, la cicatrice de glissement de Rigaud se 
distingue du schéma de prismes et coins (fig. 20) par 
deux points. 1) Au cours du glissement, il ne fait aucun 
doute qu'en beaucoup d'endroits les arêtes (la partie 
émergée des prismes) se sont effondrées par décolle­
ment ou renversement, comblant les crevasses voisines 
de blocs d'argile cohérente (fig. 24, 25, 27 et 29); ces 
blocs s'étendaient même à la surface des coins adja­
cents. Des renversements vers l'arrière étaient parti­
culièrement fréquents: ce qui suggère que la première 
poussée exercée par l'affaissement d'un coin sur le 
prisme immédiatement en aval devait être relativement 
brusque. Toutefois, dans l'ensemble, à Rigaud, les 
arêtes ont été relativement bien conservées pendant le 
glissement; il en résulte que le plancher de l'amphi­
théâtre n'a été que faiblement recouvert de débris 
meubles. C'est  précisément ce fait qui explique la 
netteté de la topographie de horsts et de grabens qui 
caractérise la cicatrice de Rigaud. Il est évident que 
dans des cas où pratiquement l'ensemble des arêtes 
se seraient effondrées, ne laissant que quelques pina­
cles isolés, le plancher du glissement serait recouvert 
d'un manteau tellement important de blocs d'argile 
que seule une étude morphologique et stratigraphique 
extrêmement serrée permettrait de reconstituer le 
mécanisme du mouvement de masse. 2) À Rigaud, sauf 
en deux points, il n'y a pas eu de remplissage à ras 
bords des crevasses par de l'argile remaniée; il s'agit 
là d'une différence notable d'avec le schéma théorique 
de la figure 20. Cela peut s'expliquer par l'obstruction 
de la partie supérieure des crevasses par les blocs 
éboulés, que nous venons de mentionner. 

Mais il faut également envisager une autre cause. La 
hauteur sur laquelle l'argile «fluide» pénètre dans les 
crevasses dépend du volume de «fluide» déplacé (qui 
est lui-même fonction de la profondeur de l'affaisse­
ment du coin) et du volume total de crevasses dispo­
nible à l'injection de la boue, à l'intérieur de l'amphi­
théâtre de glissement. Des articles antérieurs (CARSON 
1977, p. 93; 1979) examinent la situation où l'argile 
remaniée est injectée dans les crevasses, entre un 
prisme et un coin jusqu'à la surface du coin sans dé­
border sur le plancher de l'amphithéâtre. Dans un tel 
cas, la distance entre les arêtes est, théoriquement, 
d'après les symboles de la figure 10: 

d = 2. cot (a) [h, + (Ah 2 - z 2 ) /2h2 + (h 3 - h 2)]. 

À Rigaud on a mesuré les valeurs suivantes: hi = 20 m; 
A h i 7,3  m ;  h 2 i 12,7 m  ;  z i 3 m  ;  (h3 - h 2) i 2  m ;  et 
a = 62°; ce qui permet de calculer la valeur d : 25,3 m. 
Avant le glissement, la largeur de chaque coin a été, 
d'après la théorie, de 

a = 2 cot. (o) • (hi - z) 
soit, d'après les valeurs mesurées précédentes, 18 mè­
tres. L'affaissement de chaque coin a donc écarté les 
sommets des prismes de a = 18 m à d = 25,3 m, soit 
une augmentation de 7,3 m. Comme quatre coins (fig. 
16: L, M, N, O) se sont affaissés en retrait du versant 
ouest du vallon, ce versant a subi une translation  recti-
ligne théorique vers  l'est  de 4 x 7,3 = 29,2 mètres. On a 
mesuré, sur le terrain, le déplacement réel subi par 
ce versant; les mesures varient de 23 à 36 m. On peut 
en conclure que les crevasses ont été suffisamment 
larges pour recevoir, à ras bords mais sans déborde­
ment, l'argile remaniée et injectée de la base des coins. 
Il est possible que les crevasses aient été localement 
plus larges que nécessaire. Par ailleurs, il ne faut pas 
oublier qu'entre les crevasses, des fissures sont ap­
parues dans les coins d'argile compacte et qu'elles 
ont, elles aussi, pu être injectées d'argile remaniée. 

LA DÉGRADATION DES AMPHITHÉÂTRES: 
VITESSE D'OBLITÉRATION ET DANGER DE TIRER 

DES CONCLUSIONS À PARTIR DES 
ANCIENNES CICATRICES 

L'intérêt des photographies de cet article réside 
principalement dans la fraîcheur des formes qu'elles 
représentent. Des études antérieures, tentant de re­
constituer des processus à partir des formes, en  uti­
lisant des photographies aériennes d'anciennes cica­
trices de coulées d'argile (par exemple MOLLARD et 
HUGHES, 1973), doivent être abordées avec beaucoup 
de circonspection en raison des changements nota­
bles qui se produisent, au cours du temps, dans la 
morphologie d'un amphithéâtre de glissement. Ces 
changements introduisent des caractères ambigus 
comme le montrent les modifications survenues à 
Rigaud au cours des six mois après le glissement. Les 
changements survenus aux emplacements représentés 
par les figures 25 (fig. 26), 27 (fig. 28) et 29 (fig. 30 et 31) 
sont représentatifs de l'évolution de l'ensemble de l'am­
phithéâtre. La dégradation de l'extrémité nord de  l'arête 
2 (fig. 32 et 33) est particulièrement frappante. 

Bien qu'il y ait eu des modifications locales d'ori­
gine anthropique, la majeure partie des changements 
est due aux processus naturels, principalement des 
phénomènes de décohésion, et l'alternance de dessi-
cation et d'humidification des sédiments à nu. Il serait 
de toute évidence difficile de reconstituer le mode de 
glissement à partir de la morphologie actuelle de l'am­
phithéâtre. Cette tâche devient pratiquement impossi­
ble après une période de quelques années. On peut 
espérer que la comparaison des photographies qui 
constituent la partie centrale de cette étude et celles 
représentant l'état  de dégradation des formes six mois à 
peine après leur formation, montre les limites ainsi que 
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l'intérêt pour les sciences géotechniques de reconsti­
tuer les mécanismes à partir de la morphologie. 
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